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Chaud
devant

C
et été auraété celui des images
chocs.Cellesd’uneSuisse acca-
bléedechaleur etde sécheresse,
debêtesqu’onmèneà l’abattoir
fautedevertspâturages, debar-

becues interdits, de lacs asséchés, d’eau ra-
tionnée,deglaciersqui fondent àunevi-
tessequi stupéfie les spécialistes.Dans les
pays alentour, l’Europen’a jamais compté
autantd’hectaresdévastéspar lesflammes
quecet été.
Pluspersonnedesérieuxnedouteque le

réchauffementclimatiquesoit causépar l’ac-
tivitéhumaine,mais l’impressionsoudaine
d’un«bienpirequeprévu»s’impose.L’his-
toireduglacierdeTortin,quiaperduplusde
4mètresd’épaisseurentroismois,oucelle
decesscientifiques–dontdesSuisses–qui
ontdémontrécettesemaineque l’Arctique
n’avaitplusenregistrédetempératuressi
élevéesdepuis7500anssontembléma-
tiques.Commel’effarementdurandonneur
lambdaqui faitaujourd’huiuneexcursionà
2500mètres,unpeupartoutdans lesAlpes,
etquinevoitqueducaillou.
Cetenferestivalportemalgré toutunes-

poir solide:celuiderenforcernotreprisede
conscience.Car lesadaptationspragma-

tiquesd’unsecteurou
d’unerégionnesuffi-
ront jamais.Unebâche
surunglacier,des fon-
tainesvidesneralenti-
rontpas le réchauffe-
ment.Lamenaceest
mondiale, sérieuse,et la
répliquedoitêtre laplus
largepossible: l’Accord
deParis sur leclimatde-
vraitêtreunminimum.
Mais cequi est affaire

de tousest souvent af-
fairedepersonne.En
ces tempscomplexes,
économieetpolitique

choisissent avec soin leursprincipauxcom-
bats. Et la lutte contre le réchauffement, on
encauseunmoisd’août, commeon
s’énerve contredes activistesoucommeon
déplore l’échecd’unevotation,puis elledé-
gringole sur l’échelledespriorités.Derrière
des inquiétudesencoreplus immédiates,
énergétiquesousécuritaires.Voirederrière
des calculs électoralistes.
Labaissedesémissionsdegazàeffetde

serre, seule réponsevalable, doit pourtant
resterun impératif absolude la Suisse.Au
niveau individuel, les changementsde
comportementprogressent trop lentement.
Auniveaupolitique, celavadans lebon
sens,mais avecunmanquecrueldedéter-
mination.
«Notremaisonbrûleetnousregardonsail-

leurs»,dénonçait JacquesChiracen2002,
lorsd’undiscourshistoriqueauSommetde
laTerreàJohannesburg.Vingtansplus tard,
nousvoyonsenfinl’incendie,mais lesseaux
d’eausontencoreauboutdenosbras.
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«Auniveau
politique,
celavadans
lebonsens,
maisavec
unmanque
cruelde
détermi-
nation.»

AuMont-Fort,
du glaciermen

CANICULE Les glaciers suisses
ont fondu trois fois plus vite
que lanormale cet été.
Unphénomènequi dépasse
toutes les prévisions et a
des conséquences concrètes
pour les sports d’hiver.

SYLVAIN BESSON, OLIVER ZIHLMANN
ET ROLAND GAMP

Les touristes n’en croient pas leurs yeux.
Dans le petit groupe, un père de famille
coiffé d’une casquette secoue la tête en
signed’incrédulité.Devant lui, le chercheur
Christophe Lambiel brandit une longue
perche, marquée de traits bleus et blancs.
Quand il l’a plantée dans la glace, ce prin-
temps, elledépassait d’àpeine 1mètre.Au-
jourd’hui, la perche est presque complète-
ment à nu. À cet endroit, de la mi-mai au
22 août, le glacier a perduplus de 4mètres
d’épaisseur – trois foisplusque lanormale.
La scène s’est déroulée lundi dernier au

glacier de Tortin, haut lieu du ski romand
situé à 2850 mètres d’altitude au pied du
Mont-Fort, entre Nendaz et Verbier (VS).
Envingtansd’étudessurcesite,Christophe
Lambiel, spécialiste dupermafrost qui tra-
vaillepour l’UniversitédeLausanne,n’avait
jamais vu ça. «Il y a déjà une perte qui dé-
passe 4 mètres sur le bas de la piste, aux-
quels s’ajoutent les50centimètresdeneige
qui la recouvraient encore à la mi-juin. Et
ce n’est pas un simple recul du glacier. Ce
qui est surtout important, c’est la perte
d’épaisseur, de volume. Ce sont des pertes
record.»

Versun recordde fonte absolu
Il y a quelques jours, un sentier didactique
s’est ouvert dans ce paysage chaotique fait
de glaces fondantes, de boues sombres et
de rochers.Àpeine inauguré, il est déjàdé-
passé. L’un des panneaux explicatifs af-
firme que «chaque été, l’épaisseur du gla-
cier se réduit autant que la taille d’un
adulte», soit entre 1 et 2 mètres. C’est déjà
plus du double cette année. Et ce n’est pas
fini, car la fonte des glaciers alpins dure
jusqu’à fin septembre.
Partout ailleurs en Suisse, le constat est

lemême, atterrant. La fontede l’été atteint
des niveaux que les scientifiques n’osaient
même pas imaginer. «Dans la dernière dé-
cennie, les glaciers suisses perdaient envi-
ron 1 mètre d’épaisseur par an», explique
le glaciologueMatthiasHuss. «En 2022, ce
sera plutôt 3 mètres, ou davantage. Nous
nous dirigeons vers un record de fonte ab-
solu.»
Le plus frappant, pour ce professeur de

glaciologie à l’École polytechnique fédé-
rale de Zurich, c’est que le réchauffement
brutal affecte les plus hauts glaciers. «Les
pertes en haute altitude sont particulière-
ment extrêmes. C’est problématique, car
c’est là que les glaciers devraient accumu-
ler de la masse pour avoir une chance de
survie.»

AuMont-Fort, cette débâcle a des consé-
quences très concrètes. Pour la première
fois, des bâches ont été posées au bas du
glacier pour ralentir la fonte – et permettre
aux skieurs de remonter depuis la piste
noire qui dévale du sommet, à
3300 mètres. La technique a permis de

sauver un tronçon de glace de 3 mètres
d’épaisseur. Une solution toute provi-
soire, reconnaît Serge Guntern, des re-
montéesmécaniques deNendaz Veyson-
naz, qui exploitent le site. «On fait un tra-
vail à court terme, c’est un peu un
emplâtre sur une jambe de bois. On ne va
pas sauver le glacier avec ça. Durant la
saison d’hiver, nous n’avons pas de pro-
blèmes, c’est surtout pour aider l’ouver-
ture de la piste en début de saison.»

Spectacle lamentable
Au sommet duMont-Fort, cela fait une di-
zaine d’années que l’on pose des bâches
pour préserver ce qui peut l’être du départ
de la piste de ski. L’endroit est instable, le
permafrost (sol gelé en profondeur) se ré-
chauffe, la pente privée de glacier s’érode
et devient de plus en plus raide.

«Onfaituntravailà
court terme,comme
unemplâtresurune

jambedebois.Onnesauvera
pas leglacieravecça.»
SergeGuntern,Remontéesmécaniques
deNendazVeysonnaz

Le chercheur Christophe Lambiel devant un tronçon du glacier bâché, comme on le fait

«Parfois la glace fond jusqu’en pleine zone d’

MATTHIASHUSS
Glaciologueà l’EPFZ

Vousavezparlécettesemaine
surTwitterd’une«tempête
parfaite»pour lesglaciers
suisses.Quesepasse-t-il?
Nousavonsdes tauxde fonte
que jen’aurais pas crupos-
sibles. Il y a toujours eudes an-

nées extrêmesdans lepassé
récent.Mais ceque l’onvoit
aujourd’hui est bien, bienpire.
Pour lapremière fois, cet été, je
suis tendu, angoissé.Cequi se
passeencemoment, jene
l’avais vraiment jamais vu.

Certainsglaciers fondent
deuxfoisplusvitequ’avant.
Est-ceuneexception?
Non.Dans ladernièredécen-
nie, les glaciers suissesontper-
duenviron 1mètred’épaisseur
par an.Mais en2022, on sedi-
rigeplutôt vers 3mètres, ou
davantage.De trèsnombreux
glaciers vontbattre les records
existants cette année.Et cer-
tains, commecelui duGries
dans leHaut-Valais ouceuxdu

CorvatschenEngadine, ont
déjà fonduplusque jamais au-
paravant, alorsque lapertede
glaceva sepoursuivre jusqu’à
finseptembre.Nousnousdiri-
geonsversune fontedesgla-
ciers absolument record.

Quandavez-vousremarqué
cequi sepréparait?
Auprintemps.Enavril, nous
allons sur les glacierspourvoir
la quantitédeneige tombée
pendant l’hiver, qui les ali-
mente. Je suisnotammentallé
auglacierduFindel au-dessus
deZermatt.Avant, onymesu-
rait jusqu’à 5mètresdenou-
velleneige.Mais là, il n’y avait
qu’unefinecouchedeneige.
Celam’aénormément impres-

sionné, car sansneigedurant
l’hiver, il n’y aplusdecouche
deprotectionquand les tem-
pératures grimpent.

Ensuite, il yaeuunété
chaudetsec, lacanicule…
Commentavez-vousréagi?
Normalement, nous remon-
tonsune seconde fois en sep-
tembreafindemesurer la
fonte etde tirer le bilande l’an-
née.Mais là, nousavonsdûy
aller en juillet ouenaoûtparce
quenousavons constatéque
sinon,nos stationsdemesure
ne survivraientpas à l’été.

Quevoulez-vousdirepar là?
Sinousattendonsune fontede
5mètres, nous faisonsun trou
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En hiver, le site de Téléverbier vante ce
«sommetmythique» qui offre «un panora-
ma de rêve sur les plus splendides mon-
tagnesdesAlpes».Mais cet été, le spectacle
est plutôt lamentable. La crête noirâtre,
faite de rochers fissurés, est couverte de
débris de bâches des années précédentes.
Leglacier adisparuausommet, il n’en reste
qu’un mur de glace sombre, en contrebas
d’une paroi de rochers vertigineuse.
«LeproblèmeenhautduMont-Fortn’est

pasque le téléphériquebouge,maisqueça
devient beaucoup plus raide, notamment
au départ et sur la droite de la station, ob-
serve Christophe Lambiel. Jusqu’en 2003
environ, le glacier arrivait tout enhaut.Au-
jourd’hui, il a presque totalement disparu
et la skiabilité devient plus compliquée.
Seuls les excellents skieurs peuventdésor-
mais s’y aventurer.»
PourSergeGuntern, «laquestionde l’ave-

nir du ski sur ce site se pose surtout sur la
partie duhaut, beaucoupmoins stable. On
ne sait pas tropcequi va sepasser. Pourga-
rantir l’accès à l’itinéraire à ski, nous allons
probablement devoir effectuer de gros tra-
vauxdansunavenirplusoumoinsproche.»
Surd’autresglaciers aussi, lapréparation

desprochaines saisonsde ski vire aucasse-
tête.AuxDiablerets, «onadésormaisbeau-
coup plus de travail pour fixer et réajuster
les pylônes» des téléskis posés sur le gla-
cier de Tsanfleuron, explique le directeur
deGlacier 3000,BernhardTschannen. «On
nepeutplusplanifier ces instal-
lations sur cinq ans, il faudra
peut-être déplacer des remon-
tées l’an prochain, voire inter-
venir en cours de saison.»
Le glacier de Tsanfleuron fait

encore de 70 à 150 mètres
d’épaisseur. Celui de Tortin, au
pied du Mont-Fort, seulement
35mètres: il a perdu quelque 30mètres de
glace depuis 2003. Et depuis vingt ans, il
n’a plus de zone d’accumulation – la partie
du glacier où les chutes de neige font plus
que compenser la fonte de l’année et re-
nouvellent samasse. Il est doncvouéàdis-
paraître. Mais quand?
Surlesentierdidactique,uneimagedesyn-

thèse anticipe un paysage alpin verdoyant à
la place du glacier, en 2100. Mais sa fin de-
vrait intervenirbienplus tôt –«il estpossible
deprédiresadisparitionquasicomplèted’ici
à 2050», selon Christophe Lambiel.
Nul ne sait en revanche si l’on skiera en-

core sur ce site, et dans quelles conditions,
dans un avenir qui s’annonce de plus en
plus chaud.

AuMont-Fort, la fonte record
du glaciermen ace le ski

La fonte des glaciers de cet été bat tous les records

GL. Source: glamos.ch
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Le chercheur Christophe Lambiel devant un tronçon du glacier bâché, comme on le fait ici depuis une dizaine d’années pour préserver le départ de la piste de ski. Oliver Zihlmann

«Parfois la glace fond jusqu’en pleine zone d’ accumulation. C’est comme une peine demort pour un glacier»
de6mètrespour être sûrsque
laperchequinous sert àmesu-
rer la fonte reste enplace
jusqu’à l’automne.Mais si
nousavions attendu jusqu’en
septembre, lesperches se-
raient complètement sorties
de la glace, nousaurionsperdu
toutes lesmesures.

Oùavez-vousdû installer
cesnouvellesperches?
Presque sur tous les glaciers.
Celamontreque la fonte est
bienplus fortequ’avant. Les
pertes enhaute altitude sont
particulièrement extrêmes.
C’est problématique, car c’est
là que les glaciersdevraient ac-
cumulerde lamassepour avoir
unechancede survie.

Avez-vousunexemple?
EnhautduglacierduGries, à
plusde3000mètres, nous
avons constatéplusde
2mètresde fonteen juillet dé-
jà.Normalement, dans cette
zoned’accumulation, il fau-
drait encoreunecouchede
plusieursmètresdeneigede
l’hiverprécédentpourque le
glacier reste sain.Au lieudece-
la, il est endéséquilibre com-
plet. Engénéral, les glaciers
devraient encore être recou-
vertsdeneige à60%ensep-
tembrepour être à l’équilibre.
Onenest très loin.Au lieude
cela, la glace fond jusqu’en
pleine zoned’accumulation.
C’est commeunepeinede
mortpourunglacier.

Combiendetemps leur
reste-t-il?
Toutdépendde l’épaisseurde
la glaceetdes réservesque
nousavonsencore.Mi-juillet,
j’étais sur lepetit glacierde
Saint-Annafirn,prèsd’Ander-
matt (UR).Nous faisonsdes
mesures à cet endroit depuis
dix ans.Mais là oùnousplan-
tionsdesperchespourmesu-
rer la glace, il n’y aplusquedes
éboulis. Leglacier est en train
de s’effondrer et l’anprochain,
onnepourraplus fairedeme-
sures.MêmechoseauCor-
vatsch, enEngadine: presque
6mètresont fonduàplusde
3000mètres.Ce sontdesva-
leursque jen’aurais pas crues
possibles.

Ya-t-ildesaspectspositifs
àcette fonte record?
Les lacsdebarrage sontbien
remplis grâce à la fontedesgla-
ciers. C’estunebénédiction
pour laproductiond’électrici-
té, alorsqu’il y amenacedepé-
nuried’énergie.

Tantqu’ilyadesglaciers…
Dansvingt ans, nousaurons
des sécheressesbienplus ex-
trêmes.Etnousauronsmoins
deglaciers, doncd’eaupour les
combattre. Cequenousper-
donsne reviendrapas.Cette
glace s’écoule etpart à jamais.

Onnepeutplusrienychanger,
mêmeavecdesmesures
deprotectionduclimat?

Pour lespetits glaciers, il est
trop tard.Même lespolitiques
deprotectionduclimatn’y
changeront rien.Onnepourra
pasnonplus sauver les grands
glaciersdans leur état actuel.
Mais si l’onadopte lesmesures
prévuespar l’AccorddeParis
(ndlr: il vise à limiter le ré-
chauffementglobal à 1,5de-
gré), il en restera encore
quelquechosedans cent ans.

Lesortdesglacierspeut
sensibiliser lapopulation…
Oui, les glacierspeuvent en-
voyerunmessage fort. Ils
montrent concrètement àquel
point lanature semodifie
quand le climat se réchauffe.
Et àunevitesseque l’onn’au-

rait pas cruepossible, en tout
cas, jene l’avaispas envisagé.

Àquoivousattendiez-vous?
Pasàuneannéeaussiextrême.
J’auraisplutôtattenducela
dansdix,vingtoutrenteans.Si
je regardemesancienspronos-
tics, il yavaitbiendesprévi-
sionsd’annéesextrêmes,mais
jenepensaispasqu’ellesse
produiraientainsi, et surtout
passivite.Maintenant, cespro-
phétiessontdevenuesréalité.
Nousnedevonspassurestimer
2022.2023et2024seront
peut-êtredifférentes,maisc’est
certainementunavant-goûtde
cequinousattend.Unavertis-
sement.Lasituationvanette-
ments’aggraver.

Moins 4,60m

STUPEUR
Quand Christophe Lambiel a planté cette perche sur le glacier
de Tortin, enmai, elle dépassait d’à peine 1m. Depuis, 4,1 m
de glace et 50 cm de neige ont fondu. Oliver Zihlmann


